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Introduction générale 

Des millions d’espèces vivantes, animales ou végétales, colonisent la surface de la terre, 

dans les différents types de milieux naturels existants. Elles sont parfois indépendantes les 

unes des autres et se côtoient occasionnellement sans interagir. Cependant le fonctionnement 

des écosystèmes repose essentiellement sur les interdépendances entre individus vivant dans 

un même milieu, il existe plusieurs types d’associations et de cohabitations entre les êtres 

vivants tels que celle entre hôte-parasite. Les parasites sont omniprésents, génération après 

génération, et chaque espèce animale ou végétale peut subir une infestation par un parasite à 

une période de sa vie, quels que soient son mode de vie et son aire d’extension géographique 

(Filippi, 2013). 

L'agriculture moderne dépend désormais de méthodes modernes, y compris l'irrigation 

par des étangs de pisciculture, car elle dépend principalement de l'élevage d'une ou plusieurs 

espèces de poissons d'eau douce et aplie La pisciculture  c'est une branche de l'aquaculture  

(FAO, 2008), est pratiquée à des degrés divers et à de nombreuses fins .Elle est souvent 

pratiquée dans de grands espaces c'est l’élevage extensif (Ethic ocean ,2020). 

Ceci est à des fins d'irrigation liée à l'agriculture et également à des fins récréatives en 

plus de son importance économique dans le but de fournir du matériel de viande de poisson 

,(Boucenna et al., 2018). 

Cependant, comme le poisson est très sensible aux facteurs environnementaux, il a été 

observé que de nombreuses pisculture n'ont pas réussi en raison de certaines maladies, dont 

les maladies parasitaires (Alexandre, 2005), qui sont devenues une source d'alarme pour les 

éleveurs. 

En Algérie les travaux portant sur les parasites des poissons d’eau douce sont peu 

nombreux (Meddour, 1988 ; Meddour, 2009 ; Loucif et al., 2009; Djebbari et al., 2009a ; 

Boudjadi, 2010; Meddour et al.,2010; Kaouachi, 2010; Hadou-Sanoun, 2012; Guessasma, 

2013; Chaibi, 2014; Djebbari et al., 2015b; Boucenna et al., 2015; Allalgua et al.,2015; 

Brahmia, 2017).  

  Cette étude porte particulièrement sur l’impact de la charge parasitaire sur les 

parametres démographique des poissons étudie (carpe commune) et deconnaissance tant des 

ectoparasites, des endoparasites. 

     L’étude parasitologique est réalisée, aussi bien d’une manière  quantitative, avec 
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plusieurs niveaux de perceptions : organes infestés, localisation des parasites. 

 L’incidence parasitaire est également évaluée par le calcul de plusieurs paramètres, la 

richesse spécifique, La fréquence d’occurrence, abondance relatife parasitaire, en relation 

avec la variation des paramètres biométriques (taille, âge, sexe et poids), puis impace de la 

charge parasitaire sur (taille, age). 

     Les chapitres ont été placés dans un ordre, chaque chapitre aborde un thème 

particulier. 

I. Le chapitre 1 : renferme généralité sur les parasites et le parasitisme. 

II. Le chapitre 2 : renferme généralité sur les cyprinidés, cas des poissons étudiés : 

la carpe commune (Cyprinus carpio). 

III. Le chapitre 3 : renferme le matériel et les méthodes de pratique sur les poissons 

étudiés. 

IV. Le chapitre 4 : traite les résultats obtenus avec les discussions à partir l’étude des 

poissons. 

Une conclusion générale qui récapitule tout le travail. 
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1.1 La parasitologie :  

Etudie les organismes animaux ou végétaux qui, parasitent de l’homme, de l’animal ou 

de l’insecte, peuvent se révéler pathogènes pour leur hôte, entraînant des troubles plus ou 

moins  prononcés (Fred, 2002). 

1.2 Le parasitisme :  

Est une association temporaire ou permanente de deux êtres vivants dont un seul, le 

parasite, tire la nourriture indispensable à sa subsistance. Il peut être à l'origine de dommages 

importants chez l'hôte parasité lorsque la charge parasitaire ou infestation est massive, il 

entraîne ainsi l'affection ou maladie parasitaire (Association Française des Enseignants de 

Parasitologie et Mycologie ANOFEL, 2014). 

1.3 Parasite : 

Les parasites sont de petits êtres vivants appartenant au règne animal, végétal, bactérien 

ou mycosique (champignons) (Hordé, 2016), qui évolue de façon obligatoire, pendant une 

partie ou la totalité de son existence, aux dépens d’un autre organisme vivant "l’hôte"   

(Morlot, 2011), pour survivre: ils s'y nourrissent et s'y reproduisent (Hordé, 2016). 

1.4 Classification des parasites : 

Les parasites appartiennent à des groupes zoologiques très variés, C’est ainsi que l’on 

trouve, parmi ces parasites, tous eucaryotes, des organismes unicellulaires, de quelques 

micromètres, relativement simples (protozoaires) mais également des organismes 

multicellulaires (helminthes, arthropodes). Ils sont parfois de très grande taille (plusieurs 

mètres pour les ténias) (Yera et al, 2015). On les classés en 4 grands groupes : (Protozoaire), 

(Helminthe ou ver), (Fungi ou micromycètes), (Arthropodes, mollusques, para-arthropodes, 

ou annélides). 

1.5 Morphologie : 

Les parasite chez peuvent présenter sous diverses formes: sexué (mâle et/ou femelle) ou 

non, œufs, larves, formes de résistance (kystes), mais un même parasite peut aussi prendre des 

formes particulières et fortes différentes correspondant à différents stades de son 

développement (Candolfi et al, 2008).Leur taille peut dépasser 10 mètres (Tænia) et rester de 

l’ordre du micromètre (micro-sporidies, leishmanies) (Chabasse et Miegeville, 2007). 
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1.6 Locomotion : 

Si certains parasites n’ont pas de moyens pour se déplacer par eux-mêmes, ils sont 

éventuellement transportés par voie aérienne intestinale ou sanguine; certains ont même la 

faculté de ramper, d’avancer grâce à des pseudopodes (ou rhizopodes), des ventouses, des 

cils, des flagelles, ou une membrane ondulante (Candolfi et al, 2008). 

1.7 Reproduction : 

Chez les parasites il y a différentes sortes de reproduction sexuée (hermaphrodisme et 

gonochorisme) et asexuée (schizogonie et sporogonie, strobilation, polyembryonie) (Nowak, 

s.d). 

1.8 Localisation : 

1.8.1 Un ectoparasite : 

Est un parasite externe, qui vit sur la surface corporelle d’un être vivant. Son cycle de 

développement peut engendrer une maladie de l’hôte dite pour cette raison ectoparasitose 

(Heather et al, 2013). 

1.8.2 Les mésoparasites :  

Sont dans  Lhote mais dans cavité possédant une ouverture naturelle sur le milien 

extérieur (tube digestif) (Euzet et parisselle ,1997). 

1.8.3 Les endoparasites : 

  Quand vit dans les organes internes de leurs hôtes mais non ouverts sur le 

milieu extérieur (parasites vivant dans les globules rouges) (Bounechada, s.d). 

 

1.9 Cycle parasitaire :  

Le cycle parasitaire est "l'ensemble des transformations obligatoires subies par un 

parasite pour passer d'une génération à la suivante" (Anonyme, 2007). 

1.9.1 Cycles directs (monoxène) : 

Le parasite va se développer entièrement chez le même individu (exemples: pou, 

sarcopte) ou en partie dans le milieu extérieur (exemples: ascaris, trichocéphale). Comme il 

n’y a qu’un seul hôte le parasite est dit monoxène (Masade, 2010). 

Un cycle direct peut être: 
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1.9.1.1 Court: 

Il n’y a pas de passage obligatoire dans le milieu extérieur, le parasite est directement 

infestant une fois le cycle terminé chez l’hôte, exemple: les poux, les oxyures. 

1.9.1.2 Long: 

 Un des stades parasitaires doit obligatoirement subir une maturation dans le milieu 

extérieur pour devenir infestant, exemple: œufs d’ascaris, larve d’anguillule (Morlot, 2011). 

1.9.2 Cycle indirect (hétéroxène) : 

Dans un cycle indirect, le développement du parasite n’est possible qu’aux dépens de 

plusieurs hôtes d’espèces différentes. Le cycle est dit hétéroxène (Candolfi et al, 2008). 

1.10 Types d'hôtes : 

On distingue plusieurs types d’hôtes : 

1.10.1 Hôte définitif : 

 Qui héberge les formes adultes propres à la reproduction et les hôtesses intermédiaires 

dans lesquels le germe doit obligatoirement séjourner avant de devenir infestant (Association 

Française des Enseignants de Parasitologie et Mycologie ANOFEL 2014). 

1.10.2 Hôte intermédiaire:  

Qui héberge les formes larvaires ou la reproduction asexuée du parasite. Ils peuvent être 

actifs (le parasite s'y multiplie ou y mature) ou passifs (simple moyen, vivant ou non, de 

transport). Il peut y avoir jusqu'à trois hôtes intermédiaires pour un même cycle (Candolfi et 

al, 2008). 

1.10.3 Hôte paraténique : 

Ou d’attente: contrairement aux deux hôtes précédents, cet hôte est facultatif et ne 

présente aucune nécessité dans le cycle évolutif d’un parasite. Il arrive qu’une forme pré-

imaginale d’un parasite s’égare chez un hôte et ne trouve pas chez celui-ci les conditions 

favorables pour se développer. Elle a alors la capacité de s’encapsuler dans ses tissus et 

d’attendre de passer chez un autre hôte où elle terminera son cycle biologique (Morlot, 2011). 
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1.11 Mode de vie : 

1.11.1 Parasitisme facultatif:  

Ayant normalement une vie saprophyte mais pouvant à l’occasion envahir l’organisme 

de l’hôte (ex. Champignons dits opportunistes), (Fred, 2002). 

1.11.2 Parasitisme obligatoire: 

 Le parasite doit accomplir une partie ou toute de sa vie dans un organisme vivant 

(Lehman, 2016), Il existe 03 types: 

1.11.3 Parasitisme périodique :  

Le parasite quitte l'hôte quand ses besoins nutritifs sont satisfaits (Lehman, 2016). 

1.11.4 Parasitisme temporaire : 

Qui mènent une partie de leur vie à l’état parasitaire mais possèdent des stades libres 

dans l’environnement (ex. Douves, Anguillule), ( Fred, 2002). 

1.11.5 Parasitisme permanent : 

Le parasite vit sur l'hôte pendant tout son existence (Lehman, 2016).  

1.11.6 Parasitisme accidentel: 

Parasites qui se trouvent accidentellement chez un hôte inhabituel et y survivent quelque 

temps (Lehman, 2016). 

1.11.7 Parasitisme opportuniste: 

Organismes non pathogènes, qui peuvent devenir parasites et pathogènes si la 

réceptivité de l'hôte est augmentée (Lehman, 2016). 

1.12 Réservoir de parasites : 

Le cycle parasitaire puise ses réserves assurant la survie de l’espèce dans des réservoirs 

d’agents parasitaires. L’homme malade ou porteur sains de parasites peut assurer ce rôle ,le 

malade devenant alors un risque pour la communauté , le traitement prescrit le sera pour lui-

même (stérilisation des formes parasitaires pathogènes) mais devra pouvoir atteindre les 

formes parasitaires , susceptibles d’assurer la transmission à la collectivité Parfois le milieu 

extérieur, de nombreux animaux et végétaux peuvent jouer ce rôle de réservoir et assurer la 

survie et la transformation du parasite jusqu’à ce qu’il soit à la portée du futur ( Association 

Française des Enseignants de Parasitologie et Mycologie ANOFEL 2014).  
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2.1 Présentation de La carpe commune (Cyprinus carpio Linnaeus, 1758) : 

L’espèce Cyprinus carpio, Linnaeus, 1758. Est un poisson appartenant à la famille de  

cyprinidae. 

Cette dernière compte plus de 2000 espèces avec approximativement 340 genres (Rafael 

et Doadrio, 1998).  

2.2 Systématique : 

La classification adoptée est celle de (Nelson ,1994). 

oRègne: Animalia 

o Embranchement: Chordata 

o Sous-embranchement: Vertebrata 

o Super-classe: Osteichthyes 

o Classe: Actinopterygii  

o Sous-classe: Neopterygii 

o Infra-classe: Teleostei 

o Ordre : Cypriniformes 

o Sous-ordre: Cyprinoides 

o Super-famille: Cyprinoidea 

o Famille : Cyprinidae 

o Genre : Cyprinus 

o Espèce: Cyprinus carpio Linnaeus, 1758. 

2.3 Origine : 

Elle est originaire d’Asie centrale, avec une extension naturelle vers l’Est (Chine), le 

sud et l’ouest (Bassin de l’Euphrate et du Danube) (Brusle et Quignard, 2001), fut vrai 

semblement introduite en Europe (italie) lors des invasions romaines (Breton et Gérard 

,1999). 

Actuellement, elle est présente dans toute l’Europe occidentale sauf dans les régions 

froides .Elle est considérée comme l’un des poissons les plus colonisateurs dans le monde 
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(Brusle et Quignard, 2001). 

2.4 Habitat : 

Cyprinus carpio Linnaeus, 1758 est fréquente dans deux biotopes,  les milieux calmes 

peu profonds et riches en végétations pour la croissance et le frais, et les eaux profondes pour  

senfoui dans la vase pour l’hivernation. 

Cette espèce est grégaire, benthique, sédentaire et, mœurs plus tôt  nocturne, et aussi  

photophobe.  Cela explique sélectionnant les habitats à faible intensité lumineuse (Brusle et 

Quignard, 2001). 

Cette espèce  à une grande tolérance vis-à-vis des facteurs environnementaux ((T° 

moine de 30°C (son référendum thermique se situant à 30.8), salinité maximale de 14-15 mg 

par litre d’eau peut survivre à des faibles concentrations d’oxygène moine de 1 mg par litre)) 

(Brusle et Quignard, 2013), et la gamme de pH optimale est entre 6,5 et 9 (Brahmia ,2017). 

Alors la carpe elle a une grande tolérance aux variations de l'habitat et notamment à la 

désoxygénation des eaux durant la période chaude et  peut survivre aux périodes froides de 

l’hiver  (Brahmia ,2017). 

2.5 Description : 

La carpe commune possède un corps allongée, trapu, peu comprimée latéralement 

(Terofal, 1987 ; Keith et Allardi, 2001),  Couvert avec 33 à 40 grandes écailles étant réparties 

le long de la ligne latérale (Terofal, 1987), avec 4 barbillons (2 longs et 2 courts) sur la lèvre 

supérieure de la bouche (Terofal, 1987), mai elle ne possède pas des dents buccales mais des 

dents pharyngiennes (Bruslé et Quignard, 2001). 

La nageoire dorsale est longue et tronquée, dépourvue de rayons épineux, ainsi que la 

caudale est bien échancrée. 

Des différences importantes séparent les carpes sauvages des carpes domestiques 

d’élevage les premières à corps plus cylindrique et oblong, les secondes à corps plus haut et 

plus massif a cause de leur environnement de vie  (Bruslé et Quignard, 2001). 

2.6 La couleur : 

Le dos de la carpe  est sombre et présente une coloration de gris-vert à gris-brunet sur 

les flancs, les écailles présentent des reflets dorés (Bruslé et Quignard, 2001). 
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Le ventre est blanc crème ou jaunâtre (Keith et Allardi, 2001). Cette coloration est 

variable suivant l’habitat. (Fig. 01). 

  

 

 

Figure 1 : FAO carp, Fr Namas : En - Common - Carpe commune (Bakos et Gorda 2001). 

2.7 Taille et Poids : 

Les individus adultes mesurent de 25 à 75 cm de long mais peuvent atteindre 

exceptionnellement jusqu’à 120 cm  (Terofal, 1987). 

La carpe pèse entre  de 35-40 kg (Bruslé et Quignard, 2001). 

2.8 Longévité : 

La durée de vie de la carpe est de 15-20 ans et maximum 50 ans  (Bruslé et Quignard, 

2013). 

2.9 Régime alimentaire : 

La carpe commune est omnivore, avec une prédominance carnivore. Elle se nourrit 

d’invertébrés benthiques (larves, insecte, crustacés...) et des végétaux (Terofal, 1987 ; Keith et 

Allardi, 2001). 

Conformément à un comportement phytophile (Escudero et al, 1997), la carpe 

recherche les habitats riches en végétation, Puis il commence à forer dans la vase   avec ses 

barbillons très sensibles (keihel et al .2011). 

L’activité  alimentaire est dominante pendant tous les périodes de jour  mais elle cesse 
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de se nourrir à des températures inférieures à 6C°, aussi à lui supporte bien les longues 

périodes de jeûne (Brahmia ,2017). 

2.10 Reproduction : 

La maturité sexuelle du Cyprinus carpio peut être considérée comme précoce en étangs 

et tardive en milieu naturel ou semi-naturel, mai généralement les femelles deviennent 

matures à partir de leur 3 éme année, que les mâles à partir de 2 ans (Keith et Allardi, 2001). 

Alors la reproduction se déroule entre mars et août dans la végétation et en eau peu 

profonde dans le quelle le mâle libériez  le sperme sur les œufs. 

La fécondité moyenne est de 100.000 œufs/Kg, les œufs sont collés grâce à leur mucus 

sur la végétation aquatique (Hajlaoui, 2006). 

La ponte se déroule de mai à juillet, voire de mars à août selon les régions (Bruslé et 

Quignard, 2001), à fleur d’eau dans  la  végétation (Schlumberger, 2002). Il est considéré 

comme un poisson phyto-lithophyle (Schlumberger et Elie ,2008). 

 Pour que le diamètre  des œufs de 1.2 à 1.86 mm et augment selon l’âge de la femelle  

(Nikolsky, 1963). 

2.11 Croissance : 

La croissance sera plus rapide dans l’eau tiède (Bruslé et Quignard, 2001), et des 

ressources trophiques ainsi une légère salinité du milieu est un facteur favorable 

(Schlumberger et Elie ,2008). 
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3.1 Présentation de la région de Sétif : 

La région est située au Nord-est d’Algérie sur les Haut-Plateaux. Elle est bordée par les 

wilayas suivantes ; au Nord par Jijel, a l’Est  par Mila, a l’Ouest  par Bordj-Bou-Arreridj et au 

Sud par Batna et Msila. Elle s’étend sur une superficie de 6.550 km² et comprend 60 

communes regroupées autour de 20 daïras. Le Chef lieu de la région est situé à 300 km à l’est 

de la capitale Alger (Fig.2), (ANIREF). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : représentant la Situation géographique de la région d’étude (Url 1) (Url 2). 

 

3.2 Présentation du site d’étude (barrage d’Elmaouane) : 

      La retenue barrage d’el maouane est située à 10 Km au Nord de Sétif de 36° 16’09’’ 

Nord et 5° 22’ 11’’ Est (Fig.3), à village d’el maouane dans la commune d’el  Ouricia. Elle 

est caractérisée par son plan d’eau qui couvre une grande superficie. 
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(b)                                                                          (a) 

Figure 3  : photo représentant barrage d’El maouane (a) (Photo personnelle, 2020),              

photo satellitaire de la position de barrage d’el maouane (b) (Google Earth, 2020). 
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3.3 Sur terrain : 

3.3.1 Matériel de pêche : 

 Canne à pêche avec tous ses accessoires, ligne, filet, petit bateau, glacières isotherme, 

appât. 

3.3.2 Méthodes de pêche : 

Les lois en vigueur en Algérie ne permettent à personne de pêcher sauf après avoir 

obtenu une licence de pêche auprès de la direction de la pêche maritime, en raison des risques 

de pêche dans les barrages. 

Après avoir rencontré l'un des gérants, nous avons obtenu la licence avec conditions. 

3.3.2.1 La pêche à la ligne morte : 

 Il se déroule sur le bord de Retenue Avec une ligne de pêche (Domaine Bazinet, 2020), 

l'appât est attaché à son extrémité. C'est la méthode la plus simple, mais elle prend du temps. 

3.3.2.2 La pêche à la canne :  

La canne est un élément essentiel en pêche de la carpe puisque c’est l’outil qui va vous 

permettre de lancer et de combattre efficacement le poisson (caperlan). 

Cette technique est probablement l'une des plus efficaces, elle permet de capturer 

facilement et rapidement des poissons, dans tous les lieux (Décathlon .2019), (Fig.4). 

Sera utilisé pour attraper la carpe, le goût classique et peut-être le plus utilisé est le maïs 

Polyvalent et efficace, C’est un appât efficace constitué d'un mélange de farine (farine de blé, 

farine de poisson, etc.), pour les appâts naturels, le receveur de carpes utilise des vers, des 

larves ainsi que des larves (Comptoir des pêcheurs | France.2020). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Photo représentant la pêche à la canne (Photo personnelle, 2020). 
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Quant à la pêche difficile que nous n'avons pas pu pratiquer, c'est : 

3.3.2.3 La pêche au filet maillon :  

A cause de son sérieux, qui a été assurée par des pêcheurs professionnels du réservoir 

car elle se fait par un petit bateau qui traverse les berges. Le placement des barrages et des 

filets (surtout sur les berges herbeuses) le matin et le soir aide. Les filets maillants sont 

constitués d’une nappe rectangulaire déployée verticalement dans l’eau, (Fig.5), Des flotteurs 

sont fixés sur la partie supérieure, La partie inférieure est lestée pour maintenir les filets en 

position verticale (Cheikh, 2018). Ce processus est caractérisé par l'abondance et la diversité 

des poissons pendant une petite période météorologique (dans un délai maximum de 5 heures)  

 

Figure 5 : Photo représentant filet maillon avec des flotteurs (Photo personnelle, 2020). 

3.3.3 Conservation : 

A la fin de chaque échantillon, le poisson obtenu sera transféré avec une glacière 

isotherme et puis vers le congélateur (-4) pour maintenir. 
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3.3.4 Résultat d'échantillonnages : 

 

Tableau 1:le nombre des poissons obtenue chaque sortie. 

Le tableau (1) suivant résume le nombre d’espèce obtenue chaque sortie où le nomber et 

15 poissons de la carpe commune. 

3.4 Au laboratoire : 

3.4.1 Matériel et produits utilisé dans laboratoire : 

3.4.1.1 Pour le matériel : 

Pied à coulisse électronique, l’ichtyomètre, boite de dissection, les lames, un 

microscope optique, une loupe binoculaire motic, une planche de dissection, une balance 

électronique, boites de pétri en plastique, boites de pétri en verre, pissette, pipette pasteur, 

congélateur, papier d'aluminium. 

3.4.1.2 Pour les produits : 

Formole diluée à 10 %, l’eau distillée, huile de d’immersion. 

3.4.2 Identification de poisson : 

L’identification des espèces se fait généralement à l’aide de clés anatomique. Ces clés 

permettent d’identifier la famille, le genre et l’espèce à partir des déférences morphologiques, 

telles la taille et la forme du poisson, la position de sa bouche et la présence ou l’absence de 

structure comme les écailles ou les nageoires (Uhland et al., 2000). 

Dans nos cas la présence de 4 barbillons (2 longs et 2 courts) sur la lèvre supérieure de 

la bouche avec la couleur brune assez pour identifier. 

 

 Le nombre 

d’espèce 

 

Sortie(01) : Mois de février 2020 

 

15 

 

Sortie (02) : Mois de  juin 2020 

 

15 



Chapitre III                                                                                            Matériel et  méthodes 

 

16 
 

3.4.3 Etude de paramètre morphométrique : 

3.4.3.1 La mensuration : 

Chaque poisson est mesuré au centimètre prés à laide d’ichtyomètre et Pied à coulisse 

électronique. 

Pour chaque poisson nous avons mesuré les longueurs suivantes (Berkani et al ., 2017) 

(Fig.6  ): 

l'extrémité du plus long rayon de la nageoire caudale. 

 Longueur de la tête (Lc): La longueur de la tête du poisson commence du point le 

plus  avant de la tête  aux branchies au bord de la nageoire pectorale. 

articulaire de la nageoire caudale. 

à la nageoire dorsale. 

 

Figure 6 : Photo présent La mensuration (Lt, Lc, Ls, Lh) du poisson (Photo personnelle, 

2020). 
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3.4.3.2 Le poids :  

Le poids total du  poisson se fait à l'aide d'une balance électronique de 5 kg, pour 

chaque spécimen (Fig.7). 

                 

(a)                      (b)      

Figure 7 : photo représentant  balance électronique de 5 kg (a) (Photo personnelle, 2020), 

mesuré le poids total du poisson (b) (Photo personnelle, 2020). 

3.4.3.3 Détermination de l’âge : 

L’âge a été déterminé par scalimétrie, c’est une méthode de l’estimation de l’âge des 

poissons à partir des marques annuelles appeler annulus enregistrés sur les écailles(Fig.8) 

(Panfili, 1993). 

        les écailles ont été prélevées au niveau de la partie latérodorsale  de poisson (Fig. 9 ) , 

ont été rincer à l'eau courant l’aide de brosse à dents  pour nettoyées bien, et les laisser de 

sécher  , ensuit les écailles qui préparer  montées dont les  lames pour examiné par une loupe 

binoculaire (Fig.10 ),(bouhbouh,2002). 

A la fin la détermination de l'âge sera basée sur dénombrement des stries les plus 

sombres Que l'on appelle anneau de croissance (Fig.11),(bouhbouh,2020).
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Figure 8 : Mensuration réalisée sur l’écaille (Bouhbouh, 2002). 

 

 

Figure 9  : photo représentant la partie latérodorsale de poisson (carpe commune), (photo 

personnelle.2020). 

 

 

Figure 10 : photo représentant  les écailles montées dont les  lames pour examiné par une 

loupe binoculaire (Photo personnelle, 2020). 
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Figure 11 : photo représentant une écaille avec les anneaux de croissance d’un poisson (carpe 

commune)  4 ans par micro binoculaire (Objectif ×10), (Photo personnelle, 2020). 

 

3.4.4 Déparasitage des poissons : 

3.4.4.1 Ectoparasites : 

a. Observation du tégument : 

 Après l’examen du corps (nageoires, cavité buccal, opercules …) à l’oeil nu, 

puis à laide d’une loupe, (Fig.12) (Meddour, 2002). 

     

(a)                                                       (b) 

 

Figure 12 : la recherche des ectoparasites sur le tégument externe laide d’une loupe (Photos 

personnelles, 2020). 
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 soit à l’aide d’une loupe binoculaire pour la mise en évidence d’ectoparasites ou 

de kystes    (Labed et al., 2011). Pour la recherche au microscope (parasites 

d’une taille inférieure à 1 mm), on applique les étapes suivantes (Attrout et 

Badani, 2009) (Fig. 13) : 

._Prélèvement des échantillons de différentes zones de la peau en particulier 

à l’endroit où elle est rougie, ou bien là où le mucus présente un aspect 

grisâtre opaque, On gratte au niveau de tégument (à contre sens des écailles) 

à l’aide de scalpel (Fig.13. a). 

._Placement de chaque prélèvement au centre d’une lame de verre propre et 

l’ajout d’une goutte  de  l’eau  (Fig.13. b). 

._L’observation sous microscope optique (Obj × 10) (Fig.13. c). 

 

 

(a)                                 (b)                                              (c)  

Figure 13 : les étapes de recherche des ectoparasites sur le tégument externe d’une loupe 

binoculaire (Photos personnelles, 2020). 

b. Branchies : 

Pour disséquer les poissons, nous somme passé par les étapes suivantes (Beghora, 2014) 

: 

 A l'aide d'une paire de ciseaux, les arcs branchiaux sont délicatement dégagés en 

découpant l'opercule de chaque côté de la tête. Les branchies sont détachées par 

deux incisions, une dorsale et une ventrale ; après leur retrait, ils sont placés 

dans desboîtes de pétri  contenant l'eau et quelques gouttes de formol (10%). 

(Fig.14. a) 

 puis nous avons découpés et gratté les lamelles branchiales   (Fig.14. b). 
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 Ensuite, nous les avons examinés sous microscope par déposition de quelques 

gouttes sur une lame et nous avons recherché la présence des parasites (Fig.14. 

c, d). 

 L’identification des parasites a été réalisée après observation microscopique des 

caractères morpho anatomiques des parasites. 

    

(a)                           (b)                      (c)                           (d) 

Figure 14: les étapes de recherche des parasites sur les branchies sous microscope optique 

(Photos personnelles 2020). 

 

3.4.4.2 Endoparasites : 

Avant d'effectuer cette opération, il faut d'abord réaliser  2 étapes, la dissection et 

déterminer son sexe du poisson à étudier. 

 La dissection : 

Pour faire la dissection de la cavité abdominal du poisson poser le poisson sur le coté, le 

fixer au fonde de la planche  à dissection et inciser la cavité abdominale en partant de la 

papille Anogénitourinaire, (Fig.15) (Dominique, 2002). 
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Figure 15 : schéma représente la méthodologie de la dissection de la cavité abdominale du 

poisson (Dominique, 2002). 

Une  fois la partie découpée enlevée, les organes contenus dans la cavité abdominale 

sont visibles, (Fig.16), (Dominique, 2002 ). 

 

Figure 16 : photo  représentant  les organes contenus dans la cavité abdominale (Photo 

personnelle, 2020). 

 Détermination du sexe : 

_Se fait à partir des critères morphologiques (forme et la couleur) des gonades 

(Njouokou et al., 2013).ces gonades se présentement sous formes de deux lobes allongée 

suspendus contre la paroi abdominale. 

_les testicules sont pairs, en général aplatis sa couleur  blanc laiteux (Fig.17.b). 

_les ovaires sont également paires, fusiformes et cylindrique généralement plus 

volumineux que les testicules, sa couleur est jauns orangé en période de reproduction, 

(Fig.17.a) ,(Toumi, 2011). 
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      (a)                                                                        (b) 

Figure 17 : photo représentant  les gonades d’un carpe commune  femelle (a) (Photo 

personnelle, 2020), photo représentant  les gonades d’un carpe commune  mâle (b) (Photo 

personnelle, 2020). 

a. La Vessie Natoire : 

La vessie natatoire est prélevée à l’aide d’une pince et placée dans une boite de Pétri 

contenant de l'eau et quelques gouttes de formol (10%) où elle est ouverte et examinée. 

L'examen de la vessie natatoire a été fait sous microscope optique (cheikhna ,1994), les 

parasites présents sont prélevés pour être dénombrés (Djebbari et al., 2009). 

b. Le tube digestif : 

Après l'isolment de tube digestif à l'aide d'une pince placé dans une boite de Pétri 

contenant de l'eau et quelques gouttes de formol (10%) où nous avons séparé les organes 

(Beghora, 2014). 

L'étude des parasites devra s'effectuer par observation macroscopique par loupe 

binoculaire (Cheikhna, 1994), et aussi microscopique a l'aide pipette pasteur  nous  mettons  

une goutte du mélange de la boite de pétri sur la lame    et frottons un peu, puis examiner sous  

microscope Avant le séchage. 

3.4.5 Traitemant des données : 

3.4.5.1 Indices parasitaire : 

a. La fréquence d’occurrence (F) : 

Le rapport entre le nombre  d’une  hôte infesté  (Pi) et le nombre total d’hôtes examinés 

(p), exprimée en pourcentage (F%) = Pi/p.100. 

F = La fréquence, nombre d’hôtes infestés = Pi, Nombre de poissons examinés = P, 

(Ramade, 2008). 
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b. La richesse spécifique (S) : 

Le nomber totales des individues éspeces parasites, (Ramade, 1984). 

Après avoir examiné 30 spécimens de la carpe commune on a trouvé 8 individues 

éspeces parasites. 

c. Abondance relatife parasitaire (A) :  

C’est le  moyen  d’une seul espèce parasitaire (ni) dans  le nombre total  des parasites  

(N) de tous les poissons examiné.    

 A = ni / N.100, A =  L’abondance relatife parasitaire, ni = nombre des  parasites d'une 

seul espéce, N =  le nombre totale de toutes les espéces des parasites, (Dajoz, 2006). 

 

L’étude statistique est realisée à l’aide du logiciel (SPSS) et les histogrames et les 

cercles sont réalisés à l’aide des tableaux (Excel). 
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Dans ce chapitre nous allons présenter les résultats obtenus dans cette étude. 

4.1 Résultats : 

4.1.1 Structure de la population des espèces étudiées : 

Tableau 2 :  caractéristiques de 30 indivius (spécimens) étudiés. 

 

N°= Sortie 

 

Longueur 

totale(cm) 

Age (ans) Sexe Poids(g) 

1 1 31.4 2 F 511.4 

2 1 30.5 2 F 369.6 

3 1 28.6 1 F 352 

4 1 27.5 1 F 339.2 

5 1 31.6 2 F 505 

6 1 32 2 F 525.1 

7 1 31 2 F 507.2 

8 1 23.5 1 M 298.5 

9 1 36.4 3 F 579.1 

10 1 36.4 3 F 587.4 

11 1 35.4 3 M 554.1 

12 1 27 1 M 330.3 

13 1 30.2 2 F 398.1 

14 1 31 2 M 500.9 

15 1 32 2 F 527.3 

16 2 33.5 3 F 571.6 

17 2 36.4 3 F 635.4 

18 2 35 3 F 600.2 

19 2 42.2 4 F 698.6 

20 2 28.4 1 F 364.2 

21 2 27 1 F 341.1 

22 2 27.4 1 F 343.9 

23 2 31.2 2 M 535.1 

24 2 29 1 M 401.5 

25 2 31.5 2 F 550.7 

26 2 32 2 M 566.9 

27 2 30.4 2 F 432.1 

28 2 32.2 2 F 569.4 

29 2 29.4 2 F 400.2 

30 2 31.5 2 F 559.7 
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Après avoir réussi à  30 spécimens  de Cyprinus carpio de  la retenue d’el maouane, Ils 

ont été soigneusement examinés pour les parasites.  

Les caractéristiques de ce type sont données dans (Tab.2). 

 

 . 

4.1.2 Structure de la population des espèces étudiées en fonction de sexe : 

Aprés éxamination de 30 spécimens, On a noté que le nombre de femelles est plus élevé 

que le nombre du mâle pour le 1°er  sortie  d'échantillonnage Où le nombre de femelles étai²t 

de 11 alors que le nombre mâles était de 4 (Fig.18.a), Et ainsi pour le 2°éme sortie  

d'échantillonnage 12 pour les femelles et de 3 pour les  mâles (Fig.18.b). 

 

 
                                      

(a) (b) 

Figure 18 : Structure de la population des espèces étudiées en fonction de sexe  (a) pour le 

1°er sortie d'échontillonnage , et (b) poir le 2°eme sortie d'échontillonage. 

  

 

4.1.3 Structure de la population des espèces étudiées en fonction de l’âge : 

Après avoir examiné 30 spécimens de la carpe commune on a trouvé que l’âge varie 

entre 1 à 4 Mais la majorité a 2 ans où le nombre est 15, Certains sont d'un an où le nombre 

est de 8, et quelques-uns de 3 ans où le nombre est de 6. 

 Quant aux poissons de 4 ans, il n'y en a qu'un (Fig.19). 

Femells; 

12

Mâles; 3

Femeles; 

11

Mâles ; 

4
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Figure 19 : Structure de la population des espèces étudiées en fonction de l’âge. 

4.1.4 Les espèces parasitaires trouvées sur les poissons hôtes : 

L’identification des specimens jusqu’au genre a été etablie selon les traits 

morphologiques établie par  (Paperna et Steinitz, 1982), sur la parasitofaune ichtyiologique. 

 

4.1.4.1 Ectoparasites : 

 

a. Tégument : 

Les observations microscopiques des différents parasites sont représentées par (Fig.20), 

(Fig.21). 
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Figure 20 : représentant Amoeba sp  (×40), (Photos personnelles, 2020). 

 

Figure 21 : représentant Ichthyophthirius sp 

 (×10), (Photos personnelles, 2020). 
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b. Branchies : 

Les observations microscopiques des différents parasites sont représentées par (Fig.22), 

(Fig.23). 

 

 

Figure 22 : représentant Entamoeba sp 

 (×40), (Photos personnelles, 2020). 

 

Figure 23 : représentant Dactylogyrus sp (×40), (Photos personnelles, 2020). 

4.1.4.2 Endoparasites : 

a. La Vessie Natoire : 

Les observations microscopiques des différents parasites sont représentées par (Fig.24). 
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Figure 24 : représentant Gyarodactylus sp (×10), (Photos personnelles, 2020). 

b. Le tube digestif : 

Les observations microscopiques des différents parasites sont représentées par 

(Fig.25.a.b), (Fig.26), (Fig.27). 

 

(a)                                                                          (b) 

Figure 25 : représentant Myxobolus sp b (×04), a (×10), (Photos personnelles, 2020). 
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Figure 26 : représentant Strongyloides sp (×40), (Photos personnelles, 2020). 

 

 

Figure 27 : représentant Acanthogyrus sp  (×40), (Photos personnelles, 2020). 

 

4.1.5 Calcul des indices parasitaires : 

4.1.5.1 Abondance relative parasitaire de chaque individué parasitaires : 
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P1= Amoeba spp, P2= Ichthyophthirius spp, P3= Entamoeba spp, P4= Dactylogyrus spp, 

P5= Gyarodactylus spp, P6= Myxobolus spp, P7= Strongyloides spp, P8= Acanthogyrus spp. 

Figure 28 : représentant diagramme abondance relative parasitaire de chaque individué 

parasitaires. 

D'aprés diagramme on remarque que l'abendance relative des parasite est plus élèvé 

chez le parasite Ichthyophthirius spp (89.521%), plus faible pour le parasite Myxobolus spp  

(0.227%),(Fig.28)………………………………………………….………….( Voir annexe 1). 

4.1.5.2 Abondance relative parasitaire selon l’age : 

 

Figure 29:représentant histogramme  abondance relative parasitaire selon l’age. 

D'aprés l'histogramme on remarque que l'abendance relative des parasite est plus élèvé 

chez les induvides agée de 2  ans (52.87%), plus faible pour les induvidie agée de 1 an 
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(6.83%),(Fig.29)…………………………………………………………..….. (Voir annexe 2). 

4.1.5.3 Abondance relative parasitaire selon le sexe : 

 

Figure 30 : Diagramme représentant abondance relative parasitaire selon le sexe. 

D’aprés diagramme on remarque que l'abendance relative des parasite est plus élèvé 

chez les femelles  (82.916%) plus faible pour le  les mâles (17.084%), 

(Fig.30)………………………………………………………….……………. (Voir annexe 3). 

4.1.5.4 Abondance relative parasitaire selon l’organe étudie : 

 

 

Figure 31 : Représentant histogramme abondance relative parasitaire selon l’organe étudie. 

D'aprés l'histogramme on remarque que l'abendance relative des parasites  est plus élèvé 

dans le tégument (90.888%), plus faible dans la vissie natoire (0.911%), 
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(Fig.31…….…..……………………………………………….………….…... (Voir annexe 4). 

4.1.5.5 Abondance relative parasitaire selon le poids : 

 

Figure 32: représentant histogramme abondance relative parasitaire selon le poids. 

D'aprés l'histogramme on remarque que l'abendance relative des parasites  est plus élèvé  

chez les poissons qui pèsent (550_650 ( (44.646%), plus faible pour les poissons qui pésent 

(250_350 ( (2.961%), (Fig.32)…..…………………………………………... (Voir annexe 5). 

4.1.5.6 Abondance relative parasitaire selon la taille : 

 

Figure 33: : présentation histogramme abondance relative parasitaire selon la taille. 

D'aprés l'histogramme on remarque que l'abendance relative des parasites  est plus élèvé  

chez les poissons de la classe (28_33 ( (56.71 %) , plus faible pour les poissons de la classe 
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(23_28(   (2.96%), (Fig.33)…………………………………………….……... (Voir annexe 6). 

4.1.6 La relation âge-poids: 

 

Figure 34 : La relation âge-poids. 

Après avoir calculé le poids moyen de tous les échantillons concernés du même âge,  

On a noté que plus le poisson est âgé plus son poids est élevé, (Fig.34). 

 

4.1.7 La relation âge- taille : 

 

Figure 35 : La relation âge-taille. 

Après avoir calculé la taille moyen de tous les échantillons concernés du même âge,  On 

a noté que plus le poisson est âgé plus son taille est élevé, (Fig.35). 
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4.1.8 Résultat de la charge parasitaire : 

Après examination des 30 spécimens on à trouvés 8 éspèce parasitaires, dont 

l’identification est realisée à l’aide de clés d’identification et confirmés par des spécialistés au 

niveau du laboratoire du departement de SNV université de setif. 

Nous avons remarqué qu'il existe une relation entre le poids et la taille en termes de la 

charge parasitaires, plus le poids et la longueur du poisson sont élevés, plus il transporte de 

parasites. 

Tableau 3: Matrice de donnée sur la charge parasitaire des poissons . 

N°   (P) P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 

1 1 7 0 1 0 0 0 0 

2 0 8 0 0 0 0 0 0 

3 0 0 0 0 0 0 0 0 

4 0 0 0 0 0 0 0 0 

5 0 13 0 0 0 0 0 0 

6 0 14 0 0 0 0 0 0 

7 0 14 0 0 0 0 0 0 

8 0 0 0 0 0 0 0 0 

9 0 16 0 0 0 0 1 0 

10 1 16 0 0 1 0 1 1 

11 0 13 0 1 0 0 0 0 

12 0 0 0 0 0 0 0 0 

13 0 9 0 0 0 0 0 0 

14 0 11 0 0 0 0 0 0 

15 0 14 1 1 0 0 1 0 

16 0 22 0 1 0 0 0 0 

17 0 25 0 1 0 0 2 1 

18 0 24 0 2 0 0 4 0 

19 2 28 1 3 2 1 5 2 

20 0 0 0 0 0 0 0 0 

21 0 0 0 0 0 0 0 0 

22 0 13 0 0 0 0 0 0 

23 0 21 0 0 0 0 0 0 
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24 0 16 0 0 0 0 1 0 

25 0 22 0 2 1 0 0 0 

26 0 11 0 1 0 0 0 0 

27 0 17 0 0 0 0 0 0 

28 0 20 0 0 0 0 0 0 

29 0 16 0 0 0 0 0 0 

30 1 23 0 0 0 0 1 1 

Resultat : 6 393 2 12 4 1 16 5 

4.1.9 Impact de la charge parasitaire sur la taille et l’age : 

 
Corrélations 

Statistiques descriptives 

 Moyenne Ecart-type N 

Longeur 31.37 3.646 30 

Age 2.00 .788 30 

Nomber des Parasites 14.63 10.427 30 

 

Corrélations 

 Longeur Age Nomber des Parasites 

Longeur 

Corrélation de Pearson 1 .945** .813** 

Sig. (bilatérale)  .000 .000 

Somme des carrés et 

produitscroisés 
385.479 78.700 896.707 

Covariance 13.292 2.714 30.921 

N 30 30 30 

Age 

Corrélation de Pearson .945** 1 .802** 

Sig. (bilatérale) .000  .000 

Somme des carrés et 

produitscroisés 
78.700 18.000 191.000 

Covariance 2.714 .621 6.586 

N 30 30 30 

Nomber des Parasites 

Corrélation de Pearson .813** .802** 1 

Sig. (bilatérale) .000 .000  

Somme des carrés et 

produitscroisés 
896.707 191.000 3152.967 

Covariance 30.921 6.586 108.723 

N 30 30 30 

**. La corrélationestsignificative au niveau 0.01 (bilatéral). 
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Corrélations non paramétriques 

Corrélations 

 Longeur Age Nomber des Parasites 

Tau-B de Kendall 

Longeur 

Coefficient de 

corrélation 
1.000 .819** .584** 

Sig. (bilatérale) . .000 .000 

N 30 30 30 

Age 

Coefficient de 

corrélation 
.819** 1.000 .631** 

Sig. (bilatérale) .000 . .000 

N 30 30 30 

Nomber des 

Parasites 

Coefficient de 

corrélation 
.584** .631** 1.000 

Sig. (bilatérale) .000 .000 . 

N 30 30 30 

Rho de Spearman 

Longeur 

Coefficient de 

corrélation 
1.000 .922** .747** 

Sig. (bilatérale) . .000 .000 

N 30 30 30 

Age 

Coefficient de 

corrélation 
.922** 1.000 .730** 

Sig. (bilatérale) .000 . .000 

N 30 30 30 

Nomber des 

Parasites 

Coefficient de 

corrélation 
.747** .730** 1.000 

Sig. (bilatérale) .000 .000 . 

N 30 30 30 

**. La corrélation est significative au niveau 0,01 (bilatéral). 

 
 
 
Corrélations partielles 

Statistiques descriptives 

 Moyenne Ecart-type N 

Longeur 31.37 3.646 30 

Age 2.00 .788 30 

Nomber des 

Parasites 
14.63 10.427 30 

N 15.50 8.803 30 
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Corrélations 

Variables de contrôle Longeur Age Nomber des 

Parasites 

N 

-aucun-a 

Longeur 

Corrélation 1.000 .945 .813 .043 

Signification (bilatérale) . .000 .000 .823 

ddl 0 28 28 28 

Age 

Corrélation .945 1.000 .802 .025 

Signification (bilatérale) .000 . .000 .896 

ddl 28 0 28 28 

Nomber des 

Parasites 

Corrélation .813 .802 1.000 .419 

Signification (bilatérale) .000 .000 . .021 

ddl 28 28 0 28 

N 

Corrélation .043 .025 .419 1.000 

Signification (bilatérale) .823 .896 .021 . 

ddl 28 28 28 0 

N 

Longeur 

Corrélation 1.000 .945 .877  

Signification (bilatérale) . .000 .000  

ddl 0 27 27  

Age 

Corrélation .945 1.000 .872  

Signification (bilatérale) .000 . .000  

ddl 27 0 27  

Nomber des 

Parasites 

Corrélation .877 .872 1.000  

Signification (bilatérale) .000 .000 .  

ddl 27 27 0  

a. Les cellules contiennent des corrélations simples (Pearson). 

Selon les tableau de (SPSS) en remrque que la Corrélations entr les variable 

(age,taille,nomber des parasites) est significatives . 
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4.2 Discussion : 

Les résultats d’Abondance relative parasitaire se fait sur des nombres des poissons 

inégaux  en raison de la difficulté d'obtenir des échantillons équivalents lors de l'exécution 

d'une opération d'échantillonnage Comme dans l'exemple lié à l'âge, où les spécimens de 2 

ans ont 15 poissons et le spécimen de 4 ans en est un. 

Les résultats de l'Abondance relative parasitaire selon   l'organ chez les poissons  

examinés montre que chez le Tégument   plus élevée que Abondance de autre organe, nos 

résultats est similaire à celui trouvé par (Benbouda et Benghanem, 2014). 

Les charges parasitaires se trouvent chez les poissons les plus âgés, ce choix étant 

justifié par l'espace et le temps nécessaire pour que le parasite se fixe sur son hôte (Cressey et  

Collette,1970), Le parasite peut développer des stratégies d'adaptation en réponse à 

l'augmentation de taille de l'hôte (Sorci et al., 1997), (Morand et Sorci, 1998), Le parasite peut 

éviter des réactions immunitaires de l'hôte après une longue période d'infestation. En outre, le 

parasite exploite la surface sur ses hôtes tant que sa période d’installation est longue (Ramdane et 

al., 2010). Ces résultats sont similaires à notre résultat et Cela valide nos résultats. 

Selon (Djebbari et al.,2009 ; Chaibi, 2014)  la variation des indices parasitaires en 

fonction de la taille des poissons hôtes montre que toutes les classes de taille peuvent touchées 

à des degrés variables. Dans notre travail les spécimens de taille moyenne abondance elle était 

plus élevé car dans cette classe on a éxaminée grand nombre des poissons   , ces résultats sont 

similaires à ceux de (Boucenna et al., 2015 ; 2018). 

Selon (Ramdane et al.,2010) Les femelles étaient plus infectées que les mâles. Ces 

résultats sont similaires à notre résultat. 

L’étude de parasitisme en fonction du poids des poissons examinés permet d’affirmer que 

toutes les classes de poids sont touchées par les parasites, notamment chez les classes de poids 

élvée, ces derniers présentent le taux de parasitisme le plus élevé. Cela serait dû au comportement 

alimentaire des poissons étudiés qui est en étroite relation avec le poids. Les individus qui pèsent 

plus chez les poissons étudiés, sont les plus parasités, car  Ils sont plus sensibles aux maladies 

parasitaires car leur immunité s'affaiblit avec le temps, notamment en présence de parasites qui 

nécessitent beaucoup de temps pour parasiter L'hôte (Ramdan et al., 2010). 
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Les résultats  de (SPSS) montrer que la relation entre  la charge parasitaire sur la taille ou 

l'age  est significative Cela indique tant que le parasite n'affecte pas la taille ou l'âge Ces résultats 

concordent avec plusieurs études antérieures (Herrera, 1985 ; Ramdan et al., 2010). 

D’après le tableau on remarque que le corrélation est significative. (p=0.00) note étude a 

montré que notre modèle biologique héberge une riche faune de parasite. 

 La comparaison des paramètres biologique (courbe de croissance et courbe pondérale) 

ne notre pas de différence entre le spécimen parasités et les non parasites.  

Les résultats montre que malgré l’importance de l’infestation parasitaire, les 

performances biologiques des poissons ne sont pas affectées par le parasitisme, cela peut être 

expliqué que la relation hôte  parasite constitue avec sont hôte. 

Une entité biologique (Euzet et combes, 1980), l’hôte élabore des stratégies pour sur noter 

les pertes  d’énergie correspondante et il s’adapte à la présence des parasites. 

Une telle absence apparent d’effet du parasite sur la croissance et la condition  de l’hôte 

pouvait être expliquée par la compensation de l’hote des taux plus élevés de perte d’énergie en se 

nourrissant plus que le spécimens non parasité  (Ostlund-nildon et al., 2005). 
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Ce travail a répondu à trois aspects : 

 Impact de la charge parasitaire  des poissons de  retenue collinaire d'el maouane. 

 l'identification des espèces parasitaire. 

 La relation entre cette parasitofaune et les Variables (âge, la taille, poids). 

Le travail s’est effectué sur un total de 30 poissons appartenant à  espèce de la famille 

des Cyprinidés (Cyprinus carpio). 

Un total de 439 parasites a été détecté répartis entre 399 ectoparasites et 40 

éndoparasites. Ces espèces appartiennent à 8 genres : Ichtyophthirius, Amoeba, Myxobolus, 

Dactylogyrus, Gyrodactylus, Entamoeba, Strongyloides, Acanthogyrus. 

Avec une infestation clairement intense par Ichtyophthirius sp   aperçu à l’oeil nu et 

sous le microscope et dont l’abondance est d’une valeur de (89.521%) et pour les autres 

espèces, ils en ont partagé (10.479%) entre eux. 

Une évaluation des indices parasitaires chez espèces de Cyprinidés en fonction de l’âge, 

du sexe, du poids et de la taille indique que les  poissons les plus âgés sont les plus infestés en 

raison de  le temps nécessaire pour que le parasite se fixe sur son hôte.  

Les femelles  plus touchés que les les mâles parce qu’ils sont plus vulnérables au 

parasitisme. 

 Les poissons d’une longueur totale grands sont les plus infestés, ainsi que les poissons 

de classes poids grands  les plus infestés. 

Les donnés de (SPSS) donner que les corrélations selon les variables (taille, âge .le 

nomber de parasite)  sont   significtives alors la charge parasitaire n’a pas influencé sur la 

taille ni le poids. 

Pour mieux étudier l’impact de la charge des parasitaires sur les poissons il faut : 

 Elargir l’effectif de l’échantillon étudié 

 Elargir la période d’étude parce que les parasites sont influencés par les facteurs 

climatiques et leur cycle de vie. 

 Travailler en collaboration avec des laboratoires spécialisés. 
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1. resultat d’abondance relatife parasitaire de chaque individué parasitaires. 

Les espèces parasites Abondance relatife parasitaire 

Parasite (01) : A1(%) = 6/439.100  = 1.366% 

Parasite (02) :   A2(%) = 393/439.100 = 89.52% 

Parasite (03) : A3(%) = 2/439.100 = 0.455% 

Parasite (04) :  A4(%) = 12/439.100 = 2.733% 

Parasite (05) : A5(%) = 4/439.100 = 0.911% 

Parasite (06) : A6(%) = 1/439.100 = 0.227% 

Parasite (07) :  A7(%) = 16/439.100 = 3.644% 

Parasite (08) : A8(%) = 5/439.100 = 1.138% 

 

2. resultat d’abondance relatife parasitaire selon l’âge. 

L’age des poissons éxaminieé Abondance relatife parasitaire 

1 an      A(1an)=30/439.100=6.833% 

2 ans A(2 ans)=232/439.100=52.847% 

3 ans A(3 ans)=133/439.100=30.296% 

4 ans A(4 ans)=44/439.100=10.022% 
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3. resultat  abondance relatife parasitaire selon le sexe. 

Le sexe des poissons éxaminieé Abondance relatife parasitaire 

Les femelles Af(%) = 364/439.100=82.916 % 

Les  mâles           Am(%)=75/439.100=17.084% 

 

 

4. resultat d’abondance relatife parasitaire selon l’organe étudie. 

L’organe étudie Abondance relatife parasitaire 

Le Tégument At(%)=399/439.100=90.888% 

Les Branchies Ab(%)=14/439.100=3.189% 

La Vessie Natoire Av(%)=4/439.100=0.911% 

Le tube digestif Atd(%)=22/439.100=5.011% 

 

5. resultat d’abondance relatife parasitaire selon le poids. 

Le poids des spécimens (g) Abondance relatife parasitaire 

a (250_350( Aa(%)=13/439.100=2.961% 

b (350_450( Ab(%)=67/439.100=15.261% 

c (450_550( Ac(%)=87/439.100=19.817% 

d (550_650( Ad(%)=196/439.100=44.646% 

e (650_750( Ae(%)=76/439.100=17.312% 
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6. resultat d’abondance relatife parasitaire selon la taille. 

La taille des spécimens (cm) Abondonce relatife parasitaire 

f (23_28( A(f)=13/439.100=2.961% 

g (28_33( A(g)=249/439.100=56.71% 

h (33_38( A(h)=132/439.100=30.068% 

i (38_43( A(i)=45/439.100=10.250% 

 

 

 



 

 

 

 ملخص

 عام في Maouane تل خزان من Cyprinidae  (Cyprinus carpio) ةفصيل إلى تنتمي سمكة 03 مجموعه ما على العمل تنفيذ تم

: أجناس 8 إلى لأنواعا هذه تنتمي. داخلية طفيليات 93 و. خارجيا   طفيليا   044 على موزعة طفيليا   904 اكتشاف تم حيث ، 0303

Ichtyophthirius ، Amoeba ، Myxobolus ، Dactylogyrus ، Gyrodactylus ، Entamoeba ، Strongyloides ، 

Acanthogyrus ، قبل من واضح بشكل شديدة إصابة مع Ichtyophthirius sp يتشاركون ، الأنواع وللآخرين( ٪08..84) وفرتها وتبلغ 

ا  أكثر الأكبر والوزن سن ا الأكبر الأسماك وأن للطفيليات حساسية أكثر الإناث أن أجريت التي الدراسة وأظهرت ، ينهمب فيما( ٪83.904) بعض 

ا الارتباط وكذلك ، للطفيليات حساسية  على تأثير له ليس الطفيلي حمل فإن وبالتالي ، كبيرة(  الطفيليات وعدد والعمر الحجم) المتغيرات على اعتماد 

 .لوزنا أو الحجم

 .الطفيلي الحملالكارب الشائعة، الطفيليات،: كلمات مفتاحية

Résume 

Le travail s’est effectué sur un total de 30 poissons appartenant à  espèce de la famille des Cyprinidés 

(Cyprinus carpio) (carpe commune) de la retenue collinaire d'el maouane dans un an 2020, qui donner total de 

439 parasites a été détecté répartis entre 399 ectoparasites et 40 éndoparasites. Ces espèces appartiennent à 8 

genres : Ichtyophthirius, Amoeba, Myxobolus, Dactylogyrus, Gyrodactylus, Entamoeba, Strongyloides, 

Acanthogyrus, avec une infestation clairement intense par Ichtyophthirius sp   et dont l’abondance est d’une 

valeur de (89.521%) et pour les autres espèces, ils en ont partagé (10.479%) entre eux, l'étude qui a été menée a 

montré que les femelles sont plus sensibles aux parasites et que les poissons plus âgés et plus poids grands   sont 

plus sensibles aux parasites, ainsi que  la corélation selon les variaible (taille, age .le nomber de parasie)  sont   

significatives alors la charge parasitaire n’a pas impacter sur la taille n’est le poids. 

Mots-clés : Carpe commune, parasites, lacharge parasitaire. 

Abstract 

The work was carried out on a total of 30 fish belonging to species of the Cyprinidae family (Cyprinus 

carpio)) carpe commune) of the El Maouane hill reservoir in one year 2020, which giving a total of 439 parasites 

was detected distributed among 399 ectoparasites and 40 endoparasites. These species belong to 8 genera: 

Ichtyophthirius, Amoeba, Myxobolus, Dactylogyrus, Gyrodactylus, Entamoeba, Strongyloides, Acanthogyrus, 

with a clearly intense infestation by Ichtyophthirius sp and whose abundance is worth (89.521%) and for the 

others species, they shared some (10.479%) among themselves, the study that was conducted showed that 

females are more sensitive to parasites and that older fish and larger weight are more sensitive to parasites, as 

well as the correlation depending on the variables (size, age, the number of parasites) are  significant, so the 

parasite load does not have an impact on the size or the weight. 

Key words : Common carp, parasites, parasite load.. 


